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AU moment où les partis politiquesfourbissent leurs armes pour les élec-tions législatives, le vote au Gabon in-terpelle.Les élections législatives et locales de-vraient permettre aux populations dechoisir les défenseurs de leurs intérêtslocaux liant ainsi les élus à un terroir.Cette spécificité expliquerait que des in-dividus votent majoritairement dansleur région d’origine. Ce qui génère desmouvements de populations lors desprocessus électoraux. Certains ont assi-milé une partie de ces populations à dubétail électoral.Cependant, si cette pratique légale ap-paraît comme une appropriation spéci-fique de la démocratie, ne pourrait-ellepas expliquer certains dysfonctionne-ments du système démocratique gabo-nais ? Pour répondre à cetteinterrogation, nous souhaitons mettreici en exergue quelques travers de ce no-madisme électoral. 
Ethnisation de l’espace politiqueIl apparaît à l’usage, qu’un candidat àune élection législative ou locale ren-contre des obstacles à se présentern’importe où sur le territoire national.La tendance est de candidater dans sonterroir d’origine. Idem, le droit à s’ins-crire dans une circonscription électoraleest scruté à l’aune des origines du de-mandeur. Ainsi, des Gabonais sont taxés

d’étrangers et se voient refuser l’accès àun bureau de vote parce qu’ils ne se-raient pas d’ici. Certes, «le fait ethnique figure bien au
cœur de la réalité sociale et politique» ga-bonaise selon Galley et Loungou. Pareil-lement, le vote ethnique est une réalitéindiscutable. Cependant, la déportationdes populations à des desseins électora-listes renforce les logiques ethniques audétriment des socles idéologiques cata-lyseurs du projet politique. Interdire àun Gabonais de s’inscrire ou de se pré-senter à une élection où bon lui semble,pour des raisons ethnolinguistiques,produit une discrimination et des ghet-tos tribalistes qui fragilisent la construc-tion de la nation comme le pense WaliWali expliquant que le vote ethnique
«peut renvoyer à une affirmation d’ap-
propriation territoriale de chaque ci-
toyen […], même si cette approche est
certainement critiquable dans la mesure
où elle ne favorise pas la construction
d’une nation et donc d’une démocratie
électorale». Cette pratique développeselon Midepe une «sorte d’appropriation
et de privatisation ethnique [du vote] de
certains espaces».

Vol du vote des résidentsLes déplacements des populations versles espaces d’origine posent la problé-matique de la légitimité délibérative deces individus, devenus étrangers au ter-ritoire en jeu. Leur irruption dans la sé-lection des représentants de la contréeest parfois perçue comme un viol de lasouveraineté des populations autoch-tones. Les aspirations des acteurs étant

différentes, il ne saurait avoir une com-munauté des intérêts. Le choix dans cesconditions cesse d’être motivé par unemaîtrise des réalités locales que l’onsouhaiterait voir évoluer par l’entremised’un individu aux idéaux en phase avecl’utopie des populations. Les élec-teurs circonstanciels n’apparaissantbien souvent qu’au moment du vote,donc sans avoir participé à la compagneélectorale des candidats, moment d’in-formation et d’explication des pro-grammes des challengers.Coupé du territoire, ignorant des projetsen lice, le "bétail électoral" travestit lesdonnées du vote, brouille la réalité poli-tique de la circonscription et dénatureles équilibres politiques. Ainsi, peut êtreélu un candidat dont le projet politiqueest en déphasage avec les aspirations dela majorité de l’électorat autochtone,principalement impacté. Consé-quences : contestation du résultat duvote et remise en cause du vainqueurcomme leader. Cela expliquerait aussi lemépris des candidats, une fois élus, àl’encontre des populations locales.
De l’invisibilisation politiqueL’insuffisance de culture politique gé-nère l’incapacité à s’approprier le rôle etle pouvoir du vote comme vecteurs duchangement. Par cette pratique, nom-breux délaissent leur droit et pouvoir dechoisir. L’Akandais qui vit dans sa loca-lité, y travaille et dont les enfants y sontscolarisés, qui préfère voter à Ba-koumba parce qu’il y serait né et surtoutparce qu’un candidat l’y convie, contreprise en charge intégrale, choisit de lais-

ser d’autres définir sa condition. Il aban-donne ainsi la souveraineté lui permet-tant de récuser une politiqueinsatisfaisante pour lui et sa commu-nauté, non pas ethnique, mais sociale.Croyant exister parce qu’il influenceraitla destinée d’un politicien, l’électeur cir-constanciel, sombre plutôt dans l’invisi-bilité entendue comme un modeminimal d’apparition dans l’espace pu-blic qui affecte des personnes qui sontprésentes, mais dont on peut dire qu’enmême temps elles in-existent  comme leprécise Jean-Claude Bourdin : «Exister
par un autre, être en ce sens représenté,
revient à une procédure d’invisibilisation
très particulière». Le nomadisme électo-ral, menace, par ses actions, l’édificationcontinue d’un système démocratiqueviable où l’élection aurait du sens. Ces maux, découlant d’une pratique lé-gale, interrogent particulièrement lesrapports des citoyens à la politique et àla liberté quoiqu’ils pourraient égale-ment interpeller les politiciens dansleur rapport au pouvoir et leur idéal po-litique. La pratique du bétail électoral expliqueune bonne partie des contestations ré-currentes des résultats des élections.Elle pourrait également justifier la dés-affection des bureaux de votes par despopulations désabusées. Elle freine,malgré un arsenal législatif conséquent,l’installation durable d’un système dé-mocratique gabonais. La démocratieainsi pratiquée, incapable de construireles cadres d’une émancipation popu-laire, est une démocrature. 
* Chercheur, IRSH/CENAREST
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Dans la perspective des
échéances électorales à
venir, les militants et sym-
pathisants du Parti pour le
développement et la soli-
darité sociale (PDS) ont été
invités à "investir le terrain".

LE coordinateur provincialdu Parti pour le développe-ment et la solidarité sociale(PDS) de l'Estuaire, JasminCyrille Tolomboui, a effec-tué, récemment, une tour-née dans sa circonscriptionpolitique. But de ce périple: booster le moral des mili-tants et sympathisants desa formation dans la pers-pective des échéances élec-torales à venir.A Cocobeach, Ntoum,Kango, Jasmin Cyrille To-lomboui et l'ensemble desmembres de sa délégationont eu des séances de tra-vail avec les différentscoordinateurs commu-naux. Il s'est attelé à procé-der à l'évaluation duniveau réel d'implantationde sa formation politiquedans les chefs-lieux des dé-partements de la Noya,Komo-Mondah et Komo-Kango. Partout où le coordinateurprovincial est passé, unmot d'ordre: la nécessité
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d'investir le terrain, en al-lant à la rencontre des po-pulations afin d'emporterl'adhésion du plus grandnombre aux idéaux prônéspar le parti politique de MeSéraphin Ndaot Rembogo.Une opération de proxi-mité qui, a-t-il laissé enten-dre, devrait permettre auxmilitants du PDS de mieuxcerner les préoccupationsdes populations. Et d'y ap-porter, autant que possible,des solutions."Comme le veut le président
du PDS, nous devons nous
battre pour avoir le maxi-
mum d'élus à la prochaine
Assemblée nationale. Nos
futurs candidats se doivent
d'être exemplaires à tout
point de vue, tout en ayant
un punch à toute épreuve de
manière à surmonter l'ad-
versité lors des prochaines
campagnes électorales", ainsisté Jasmin Cyrille To-lomboui. Aussi, a-t-il invité "les Bâ-
tisseurs de la province de
l'Estuaire à la mobilisation
et à se mettre déjà en ordre
de bataille derrière leur lea-
der, afin de faire bonne fi-
gure " aux ditesconsultations électorales.Au terme de cette tournée,il ressort que cent dix cel-lules du PDS ont déjà étéinstallées, à ce jour, dans laprovince de l'Estuaire.D'autres devraient suivredans les semaines à venir.

Le cordonna-
teur PDS de

l'Estuaire,
Jasmin Cyrille
Tolomboui, à
son arrivée à
Cocobeach.
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Vue des membres des cellules du PDS.
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Photo de famille, au terme de la rencontre de Cocobeach.
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